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jourd'hun le trr toire americain se 
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l'avait insulté el provoqué si victime 
ler le patriotisme. !de la façon la plus onutrageaite, Les rade à ctitie 
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dins,M P., L. O. Taillon, M P. P. Anis un mouvement plus sérieux | on les consacrant à acquérir à la 
] + . : 3 re er 1 rl Û , - . Ps " ‘ ! 5 » » |: £ i 
A: de Bonpart, Chs. C.de Lorimier,|0néralion vers les fertiles con! ationahté canadienne un accroisse | Mée et de la marine. —— 
. Constantinonle, 8,—Dés que la 


Chs. Thibault, P.Letondal, EF. Houde 
bus. N. Valois, L: A.Jetté, M. P., 4. 

D. Rolland, A. Dubord, Dr. Lara. 
mée, Dr. Lachapelle, Alph. Onimet, 
Alph. Leclaire, Arthur Prévost, L. 
0. Héiu, etc., etc., etc. 

Nous croyons inutile d'insister 
sur le bien que cette association est 
destinée à produire, et sur les avan 
lages qui résulteraient de sa forma. 
lion pour la province du Manitoba, 
et pour la province de Québec. Les 
énigrants trouveront à Manitoba un 
sol extrémement fertile et un climat 
qu'on s'accorde à reconnaitre com 
ne des plus salubres, malgré les 
grands froids qui s'y font sentir. [ls 


y trouveront une population parlant | 


leur langue, et professant leur reli 
gion,—un autre Canada, enfin, — 
ceane vaut-il pas mieux que les 
états- Unis ? 

Diviger vers Manitoba les Cana- 
diens-Français qui parsuite du mau- 
vâis état de leurs affaires sont obligès 
de quitter leur patrie, et ceux de nos 
compatriotes, actuellement aux Etats- 
Unis, qui, désirqus revenir au Ca 
nada, se voient dans l'impossibilité 


laut à coloniser Manitoba nous mar. 


chons sur les traces de nos ancètres 
qui. les premiers, ont commence à 
défricher ces fertiles régions : nous 


conservons à larace française l'héri-! 
tâge légué par nos pères ; nous tra. 


vaillons pour notre province en nous 


[trees du NordOuest et de Manitoba. meut de forces, une influence dont 
Eloi noble ‘ans re rs Provi-|elle a besoin non seulement po r 
| dence toujours bienfaisante protége grandir mais encore pour ne pas 
et bénisse celle généreuse lentative. déchoir. | 

| Enfants du Canada qui vivez sous ; 
lu Ciel étranger, qui respirez l'air! Les amis du Canada frar çais, les 
vicis de ces grandes manufactures | journalistes principalement, eux qui 
jou l'on paye votre travail c'est vrai lonten mains cette puissance qu'on 
mais où lon prend anssi votre santé, appelle La presse, doivent encoura 
sur de toutes leurs forces un mou 


Iles temps marqués sont enfin arri 


vés ; quittez la servitude d'Egypte, | vement que bien des individus ten-! 


il y a pour vous une terre de béne |tent par un motif d'intérèt perseunel, 
diction.  Ceignez vos reins: prenez | mais au succès duquel la patrie 
le bâton du voyageur et dirigez vos! elle mème est directement intéres- 
pas vers ces pleines immenses, que | se, 


brables troupeaux de bisons. Les {nom de la patrie que les intérêts de 
vous étouffent, dée-| clocher s'effacent. 

Canada, 14 Mai, 1870 

tale; soyez Libres sous un ciel libre. ROBERT 
peuplez ces vastes solitudes; quittez D 


la livrée du serviteur el recevez de- ANOCIATIUN ST. JEAN. BAPTISTE. 


serres de l'aule 
|barrassez vous de cette étreinte fa- 


!SOrInais pour salaire de votretravail, 
| Pour prix de FAR OMR les abon-| RÉUNION DU BUREAU DE DIRECTION. 
 dautes moissons d'une terre qui ue ne 

demande qu'à produire, eUpardessus | pyésevrs :--M. le Président, Rev 


tout Pinappréciable contentement|(, Dugast, L'Hon. J Royal, l'Hon 
que donne cette royauté incontestée! } Dubuc, MM. Elie Tassé, Goo Roy, | 
N . + DL 71 de n ; | 


de la globe. | D. Bibaud, Felix Trudel, N. D. Ga. 


Devant le bien général, les | 
foulentencore aujourd'hui, d'innom-!rjivalhtés n'ont qu'à se taire, et au! 


aura euseveli pour toujours linflu- 
enve francaise sous les debris de sa 
grandeur Elle est 
donc genéreuse et patrolique cette 
tentative de diriger vers 
pas du Canadien qui 


Hnpnissante 


noble 
Manitoba les 
ne veut plus vivre sans la protection 
du drapeau étoilé, On peut vivre à 


la fète et de faire Les tuvitationus ne 
cessaires, 

20 Que ce comité soit composé de 
l'Hou. J Roval, FHou. 4. Duabne, 
MM Elie Tasse, Geo, Roy, G Prud'- 
homme, D. Bilaud, Ehe Briseboiset 
| K. Sicotte — Adopté 


EL est ensuite pronns 


‘par l'Hon.J, 


| Omaha. 18 |ouvelle des outrages de Salonique 
E Des dépèches particulières de {a été connne, les ainbissadeurs de 
| Fort Laramés annoncent que l'état! France etde Prusse ont demandé 
des affaires, à l'agence de Red |conjointement réparations. La Por- 
Cloud, inspire de vives inqniétu-|teleur à promis toute satisfaction. 

: des. Grand nombre d'indieus sont par! Paris, 8—On dit que les bonapar- 
jus pour joindre le Taureau Assis ou | listes favorisent l'agitation causé 
alaquer les mineurs des Black Hills |par la demande d'amuistie, dans 
Le conducteur de la malle a été tuë le but de susciter des troubles qui 
hier sur la Montagne Blanche. Les seraien de nature à tourner à leur 


troupes se préparent activement à | profit. 
lune expédition. Le nouveau journal de Rochefort 
"h CT | rs tout aussi nhprepaitqne la Lan. 

: : dl erne qu'il publiail antrefois. 

Une dépêche de W ashington dt} Le gouvernement poursuivra sans 

| que la réponse de Lord Derby à la! qoute M. Rouher, à rause de la pro 

| note du secrétaire Fish, au # jet de !clamation anti républicaine qu'il a 

| l'extradition de Winslow, a eté re- | adressée aux électeurs d'Ajaccio. 

La réponse est ferme et! st 

Londres, 8—Une dépâche de 

Madrid au Standard dit qu'une or 

| donnance gqi vient d'ôtre publiée 
| permet aux oMciers qui se sout joints 

1 à Don Carlos, de reprendre dun ser- 

vice dans l'armée royale avec le 

rang qu'ils occupaient avant leur 

Douze cents offers sont 


|çue hier, 

digne et déclare que la loi de 1740! 
ne prévoit pas du tout le cas actuel 
pe 


Nouvelles D Europe. 


| Far 
| Rome 25 avi 
| On se préoccupe beaucoup dans! 
[monde Ziplomauque 

qu'au Vatiean—des entrevues qui area . k 
ont eu lieu à San Rossore, entre Je | "Si rentrés dans l'armée, 


Atls=s) Die 


1 


fait attendre. Mus nous ne pouvons 
nous dissimuler qu'elle arrivera un 
jour 


Or, ces pouvoirs en géneral, et l'I 


Le gouvernement espagnol a en 
voyé une frégate pour prêter main 
forte au consul espagnol qui se plaint 
de la violation du territoire neutre 
par les arabes 


erreur énorme $sils croient lo + : 
À RTE dépêeh: dl 


talie en particulier, sont d \1l 


Madrid an Datuy 


Pape lui môim , n'a pas tour! 
la to'e- 


Vas dit qui les slauses de 


ménageant pour l'avenir l'alliance 
LD 2 ati * VRP PR RUR ‘on net Dubue, seconde par M. Elie assé: | tout dispos e pi Lire 
et le secours d'une population ŒUE Manitoba ; la preuve c'est qu'on nm Dubui conde par M Ehe Tassi s: dispose. Je pnis vous PO UX rance introduite dans la nouvelle { 
lrous séra unie par les Liens du sang, craint pas de partir des confins les to. Qu un cornile de decoration, choses tmaortantos : la p ii: SR lution .contin au À nes per 
L itié » |A recohnNalssauce nn TA à l'H ne  travor SOU Donne avec charge te preparer le Sarre Coll dans le cus « 
de l'amitié et de la recc î plus reculés de l'Europe, de traver.: SOU Le Pree ait 18 Le ! l'atention du congrès pendant tonte 
l'église et de voir AUX autres dei oO Cou: dit", dé ait oueara à #Allt'att) la 1! ‘ 
IA seinaine qu'elles seront cer 


Nous ué voulons par terminer sans 


ser les mers, d'endurer les fatigues 


régles fixées par les papes: la secon 


dite que l'Union catholique de Mont! qu long et périlleux voyage, pour. lAHons luinement adopiées, car senor Cano- 
réal! « voté une somme de 830, qui! ponir dans ces plaines immenses de! *0: Que ce comité soit composé de; qu'aussitôt après l'entrée dis y is del Cast Ft fait une question 
a été remise au Rév. P. Lacombe, 'Minitoba et lu Nord Ouest, marquer de tous les commissaires ordonna fÎtalienus, toutes les mesures. iue. de cahi ar his sdsollere vds étifioté 
pour l'œuvre de colonisation du Ma- | ja place où s'élèvera la hutte qu teurs de l'association.—Adopté, qu'aux plus mivutieuses, on! été “ 

, nuvba, Nous espérons qu'ou se feta ! soon. d'où sortira du sein décluré ILest finalement proposé par le prises hour assurer l'élection du Nous extrayons des derniers jour, 
uw devoir de suivre cel exemple. ‘de la terre Île premier épi de Îa Dr, Desjardins, secondé par P Co supees eur de Pie XE Ilest absur  naux les nouvellus qui suivent au 

l'ne assemblée générale des anis moisson pouvelle derre : de de pense rquun Pontife quelcon. sujet des tro s aux Indes Occi 
de l'œuvre doit avoir lieu mercredi s… | lo Qu'il soit nommé un comité q le la répugnance À s'oœcu |dentales 
prochain à 74 heures pm à la mat Cotte terre de Manitoba, nos fiers! de tinan , chargé de regler les dé per de sa mort: la mort est le s Het Jamaïque, ter mu La nouve 
son deé RAR. PP, Oblats, rue Visita.!chasseurs Pont sillonnee en fous!penses de la fète, et qu'auenne dé. de la méditation di tous Les hotnines de nouveaux troubles dans les Bai 
sons 1108 bre pd s thssioNtäires ; pPeNse Ne s0)]" Jamie par auch des: se : Dieu, et OH)iellk un Pape se bades à causé ici une vive excitatiot 


tinn.27 Nouveau-Monde. 


Des troupes ont élé envoyées -en 
soute hâte à bord de l'Argus. Si l'on 
n'adopte pas une politique plus con- 
wrvatrice, on appréhende des trou 
bles à Kingston. 


Les dernières nouvelles des Bar-, 


bades disent qu'il y à eu de nouvel- 


souscrit une somme de 85,000 pour 
payer «es dépenses. On dit que dés 
propriétaires se trouvant actueclle- 
ment en Angleterre, ont conseillé au 
mimstre des colonies de rappeler le 
gouverneur Hennessy et le sollici 
‘eur général Semper qui sont la caue 
Je tous les troubles. 

Londres, Aujourd'hui à la 
Chambre des Communes, M Low- 
ther, sous secrétaire du departement 
colonial, a dit qu'iln'était pas arrivé 
d'autre &meufe gux Bärbades/ Le 
gouverneur Hennessey à télégra- 
ohié au bureau des colonies que les 
troubles ont eu lieu à TFabago, une 
des Iles Sous le-Vent. La cause en 
est iconuue. 

Un vaisseau de guerre s'est rendu 
à Tobago. 

Le conte de Carnavon secrétaire 
de ce ministère, à mande par téle 
graphe des détails complets. 


D Lo 


à Quelques journaux étrangers ont 
narle d'une rapture qui aurait eu 
Leu entre le prince Alfred, d'Angle 


terre, et sa femme, fille du czar de 
Voici ce que nous lisons à | 


Roissie 
csujet dans une correspondance : 
On dit que das démèlés sont sur 
venus qui pourraient avoir de gra 
ves conséquences La duchesse 
d'Edimbourg s'est querelléé, dit-on. 
Flivecson mari et La quitté. Elle est 


\ls émeutesdans lesquelles plusieurs 
personnes ont pérdi la vie. Une df 
nutation a été envoyée en Angle | 
terre, pour exposer l'état des affaires 
au bureñu cbloñial'et ‘lès colbpis ont 

{ 


| OHorman; elles veulent 


| échapper à sa domination et elles 
sentent que si l'occasion leur était 
enlevée aujourd'hui, elles auraient 
encore de longues années peut être 
à subir le joug avant qu'elle se re- 
présentât. L'élan est donné et la 
| Protection évidente, quoique passive | 
qu'elles trouvent dans la Russie, les | 
encourage à le suivre. La Bosnie est | 
en armes, la Croatic turque est au 

| Pouvoir de l'insurection, la Serbie et 

les principautés danubiennes sè | 
| prononcent : bref, toutes les nations | 
slaves, obéissant à l'entrainement | 
sont prètes à s'unir contre l'ennemi 
Commun. Cependant, l'Autriche 
| Frémit à la pensée du cataclysme qui 
{menace la Porte, elle voudrait le 
prévenir et s'épuise en efforts pour 
entraver le mouvement, mais sa 
| diplomatie est débordée et elle n'ôse 
|prs l'approuver par la force. La 
| Russie déciare qu'elle s'y opposerait 

| Elle n'a pas provoqué l'agitation ; 
elle a même à l'origine été en con. 
cert avec l'Autriche pour v mettre 
un frein; mais sielle n'a pas voulu 
d'abord d'insnrrection, n'étant pag 
| préparée anx conséquences, elle s'y 
résout devant son dévelonpement et 
elle st maintenant disposée à accep- 
‘er l'événement s'il se produit, Si 
|la paix ne peut ètre rétablie par la 
|p'rsnasion, elle ne vent pas la lais-! 
ser imposer par la force  Sile! 


| 


mouvement slave est capable de! 


l'empire 


| 


plisse. 
quant avertut la Russie qu'attendre | 


ne la servirait pas, au contraire ; la | 


temporisation donnerait des armes! 


contrera sur le chemin sera 


plus 


tre, En 


résumé, les populations 


triompher de la Porte, qu'ils'accom- | Enfin reposez-vous, 


complétement préparée à la combat-| 
‘tournée auprés de son pere, le vzar | 


LX MATIS 


Méie son murmure, 
Au chaut de l'oiseau. 
La verte prairie, 
Etalant ses fours, 
Sans cesse varie, 
Leurs mille couleurs, 
La tendre tourterelle 
Rappelle chaque soir, 
A l'ombre de son aile e 
Sos petits, son espoir, 

Et l'oisillon docile 

Kans crainte s'ondormant, 
Dans cet heureux asile 
Repose doucement. 

Ainsi que la tourterelle, 

Qui demande ses enfants, 
Notre mère nons appelle, 

Et son amour nous attend. 

A cette voix tant chérie 
Quittant les rudes Jlabeurs 
Courons vers notre patrie, 
Suivons l'élan de nos cœurs. 


Déjà nous touchons le rivage, 
Où brilla de nos jeunes ans, 
Le ciel serein et sans nuage 
Pius pur que le ciel du printemps. 
Dejà l'on voit des jours de fête, 
Nous préparer un nouveau sort; 
C'est le calme après la tempête, 
Ce sont les délices du port. 
[est si doux, après dix mois d'absence, 
Dix mois constants d'attente et de désirs, 
D'aller revoir ces lieux de notre enfance, 
Tout souriants de jovenx souvenirs, 
[est si doux de contempler encore, 
Le frais bocage où gazonille l'oiseau ; 
Et de revoir ies perles de l'aurore, 
Dans les près verts qui bordent le ruisseau, 


esprits philosophiques, 


L'Angleterre en se démas-!laissez dormir en paix vos auteurs trop sa- 


vants ; 
Ne vous fatiguez plus de problämes logiques, 
A l'aspect du bonheur redevenez enfants, 


; GE | Adieu, doctes auteurs que l'on ne peut com- 
contre elle, el, si un jour inévitable, | 


prendre, 


l'empire ottoman doit ètre frappé, | postes qui cachez sous vos latines fleurs, 
mieux vaut qu'il le soit aujourd'hui! Des beautés que l'on aime autant ne pas 
que lorsque la puissance qu'ell ren.| entendre, 


| Quand pour les découvrir il faut tant de la- 


À beurs, 


| Adieu ! paisible enceinte asile du silence, 


jui lui à fait laccueuil le plus cha- | slaves sont prètes à une levée géné | Et vous témoins muets de nos jeunes tra- 


eureux et qui montre bzaucoup 


dindiguation,en raison de la manie- 


re dont elle à été traitée par la famil- | 


royale d'Angleterre, 

Où ne dit pas exactement quelle 
est la cause de la querelle. Dans 
tous les cas, etquelle que soit son 


Migine, là querelle existe ; la sépa- 

rauon est un fait aceompli. Ainsi 

isparaissent les espérances qu'on 
k 


avait fondées sur l'union des famil- 
4 régnantes de Russie et d'Angle 
erre.  Sile czar nourrit réellement 
es projets de conquète en Orient 
qui soient hostiles à l'Angleterre. il 
Auaintenant un motif personnel de 
Havailler à son exécution. 
TT  @-nnn—— _ 
Bruits de Guerre, 


On lit dans le Courrier des 


Unis : 


Etats 


La situation politique n'a jamais 
“6 plus inquiétante qu'elle ne l'est 
"nu ce moment en Europe, et il sem 


} 0] 
ie qu'une guerre 


générale long 
‘emnps conjurée par les efforts com- 
nes de toutes les grandes puis 
“ces, soit à la veille d'éclater. 


\ fait, tout est léllement obscur 


us les inextricables complications | 


es intérèts iuconeiliables en pré 


ue qu'il est fnpossiblé de prévoir 


pit quel prod Le de PABESSE huimai- | 
‘elles hourrareñt Ôtres dônonées 
i parole peut d'un momn à l'au. 
‘passer des homme: aux 6vêène 


nts, Les populations ‘hrétennes 


Hpiré oHomgan ne veulent plus 
omprimées et réhoussent toutes 


Bains QUI 8 élendent pour releni: 


levoite Pau luurt Hnporte { Lu 
ispirations jettent le troubli 
à | 
HI ISNOts lis | il! 
! 
18, RES VI { tot il " 
e t LS : 
1 iii FL (lé lé! | etui h Î 


jrale de boucliers; l'Autriche vou- 
|drait s'y opposer, mais Ja Russie 
| veut laisser faire : l'Angleterre se 
prépare pour Les éventualités et 
l'Allemagne se tait De quel eûte 
inclinera-telle ? Là est probablement 
le nœud de la situation Qui pour- 
|rait pénétrer les desseins de M. de 
| Bismark, et quel rôle serait réserve 
k la France si la guerre 
éclater ? Tout est mystere dans ces 


| 

| 

. * | 
venait à | 


| Vaux, 
| Mure sacrs où l'on voit l'étude et la science, 
| Régner au détriment des charmes du repos 
Adieu ! petit bourdon, dont la voix trop s0- 
| nore, 
[Tant de fois nous tira de nos rêves dora, 
| Cloche dont les refrains entonnés dés l'au- 
| Nous furent tousles jours tant de fais répéles, 
Adieu ! mais quel accent vient donc frapper 
mu lvre, 
| C'est l'adieu du marin qui va quitter le port, 


compheations, etil est impossible de {C'est la voix de l'ami qu'on entend redire, 


voir où elles tendent. 
L'anxiété est partout; l'Europe est 


sur des charbons ardents et la fièvre! 


se manifeste dans les agitations qui 
se produisert sur tous 1es marchés 
financiers, qui sont les premiers à 
ressentir les ébrantements du monde 


politique. Les dépéches sout pleines ! 


d'alarmes, et il estimpo:sible, en les 
| lisant. de se défendre des plus craves 
appréhensions 
D pdt ic Le 
VACANCES. 
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Aux frères attristes qu'il laisse sur Le bord 

| Ami ! voici ma main, presse là dans la tienne, 

C'est le dernier adieu, le dermer souvenir, 

Bien des jours passeront, avant que le ciel 
vienne 

commun bonheur, encor 


Dans un nous 


reunir 


méme route, 


avons bien longtemps che- 


| Aunenés par le ciel sur une 
Eusemble nous 


miné ; 
| Au moment du départ il est triste sans doute 
| De songer que dejà ce teinpes est termine 

| Oui voictque pour nou entier se divise, 
| Un nouvel avenir se desoule à nos yeux 

| Ici le cœur est plein ét notre üme se brise 
| Eu vovant arriver le moment des ailieux, 


chéris. qu'une brise fidèle, 


| Adieu ! frères 
Sans cesse entle la voile et nous cenduise 


au port 


—Où demande quelques petite 
capitalistes à St Boniface, Avis à 
ceux qui ont du flair, 


— ] fait depuis mercredi matin 
une tempête du nord qui rappelle 
celle de juin 1875 À la méme époque 


— Le vapeur Manitoba n'est déci 
dément pas chanceux : après avoir 
été coulé bas, l'été dernier, ila failli 
ètre incendié, ces jours ci. 


— La presse du Canada, approuve 
les retranchements qu'a dù faire, 
dans les circonstances, le ministère 
local. 


— M. PH. Prince, est parti, sa 
medi deraier pour rencontrer les 
délégués canadiens à Dufferin, Bon 
voyage et succes ! 


— Plusieurs familles canadiennes 
sont restées à Dufferin en attendant 
le rapport de ceux qui sont allés vi. 
siter les réserves canadiennes 

— Plusieurs maisons de St Boni: 
face ont arboré leur pavillon en si 
gue de réjouissance pour saluer 
l'arrivée de nos amis des Etats Unis. 


—Il est mort une femme ménoni 
te à l'embouchure de la Riv-au Rat 
parmi les 400 arrivés lundi dernier 
et débarqués à cet endroit par ln. 
ternational. 


— La clôture du mois de Marie 
s'est faite hier soir par un magni 
fique sermon de Mgr, l'archevèque 
let un salut solennel chanté par le 
‘chœur des RR.SS,. de la Charité, 


Les canadiens qui nous arri 
vent sont les bienvenus, Puisse 
eur nombre s'accroitre rapidement! 
(Gest par milliers que nous les vou 
lons. 


-- Nous voyons avec plaisir que 
notte entrepreuant compatriote M. 
P. Guillemette s'est les ser 
vices de M. Victor Beaupré, pour Fai 
der dans son commerce, Succes 


assure 


— On prête à M. Baird, Ministre 


de l'Intérieur, à son passage à Ma. 


uitoba. l'intention d'organiser le 
gouvernement de la province de 
Keewatin. 


Mardi soir, au moment où les 
filéles sortuient de l'excercice du 
meis de Marie, la musique du Cal 
lôge a joué plusieurs airs nationaux 
pour saluer l'arrivée de nos colons 
canadiens. 


— Un détachement de 16 hommes 
de la police à cheval du Fort Pelly 
est arrivé ici le 23 du courant; dou: 
ze sont invalides, Le trajet s'est fait 

| par l'Assiniboine en 17 jours. 


Le parti de M. Sutherland, en 
trepreneur des bâlisses fédérales l 
(la Rivière Bataille a quitté Winni 
peg, vendredi dernier, MM. Laver. 
tdiere et Rochard, bien connus ici 
sont de l'expédition, Le parti est 
| de 60 hommes environ, 
| Les insultes et la diffamation 
FPT ape lHeview ont trouvé un 
digne écho dans le Standard, de Win 


nipeg, de samedi dertier, sous l'i- 


tenobhlesigoature d'Edward Armstrond, | 


{ ' 


ci-desant shérf et créature du fa 


meux Clarke 


— Desdépèches particulicres nous | 


1 
rennent le mariage du Et Col. 


A N frotencher Surintendant des 
Sauvages, célébré le 2% de mai cou 
rant at) TOUL L'Honorable M Cha 
pleau servait de témoin au marié 
Ou attend M et Mine, Provencher 


ici vers le “ou le 10 de juin pro 


he -prochtimterme te trOour 
Criminelle s'ouvrira le 10 ‘juih à 
Winnipeg. Déjà quelques témoin 
partis de la Montagne Cyprès'ét db 
la Montagne de Bois sont arrivé 
pour venir rendre téméignagk dant 
le proces des amérieains acttiséé dé 


meurtre de sauvages, « dit 


— M. G. M. Dawson, de Montréal, 
nous à adressé un exemplaire d'une 
brochure qu'il vient de publier sur 
l'invasion des stuterelles dans Ma- 
nitoba et le Nord-Ouest durauat,. l'an- 
née 1874. Nos remerciements à l'an- 
teur qui se propose de publier un 
second travail sur les sauterelles dé 
170. 4 


— Le Révd, M. Young, ministre 
méthodiste à Winnipeg pendant les 
huit Cernières années, est parti de 
lundi dernier pour le Canada. lue 
doit plus revenir. Un souvenir, une 
promesse de souveniret des adress $ 
en nombre lui out été présentés 
avant son départ, ire 


- Les dépenses de Winnipeg en 
IR75 se sont élevées À 8297 HT PA": 
qu'en ditesvous pour un villige'de 
3,000 âmes ? Il a fallu pour céfa 
réaliser près de 8195,000 de dében-' 
tures. Les taxes de la ville dontiént 
à peine 840,000, ce qui est 48h“ 
énorme. On dit que nos voisins 
commencent à s'apercevoir que cette 
comédie leur coûte cher. "°"" 


— ]l y a près de deux semaines, 
un garçon de 14 ans nommé Walker 
Giles s'est tué par accident À Henil. 
ingley. IL s'en allait sur lé grade 
route dans sa chariette, lorsqu'il 
aperçut des canards, Les yeux fixés 
sur le gibier, il tira à lui son fusil 
tout chargé qu'il avait près de Jui: 
Malheureusement il prit l'arme par 
le canon ; le chien s'embarassa, et le 
coup partit, tuant le pauvre jeune 
homiumne presque à l'instant. 


- he CC 
L'Ensoignement en France. 

Les évèques fondateurs de l'uni- 
versilé catholique de Paris ont:te. 
eu, à l'archevèché, l'assemblée gé- 
nérale annuelle prescrite par les 
statuts, [ls out traitée les autiaires 


courantes, se sont fait rendre comp : 


te de tout le travail d'organisation 
récemment achevé en ce quitouche 
les trois facultés de droit, deslettres 
et des sciences. [ls ont fixé le bud- 
get de l'exercice courant et étudié 
les projets de développement que 
l'université comporte. 

1 était impossible que les prélats 
assemblés no se préoccupassent pas 
aussi de la silualion que prépäte 
aux umvorsités liversités Hbres lo 
nouveau projet de loi qui tend à 
leur enlever toute participation à 
la collation des grades. Hs #0 sont 
communiqué l'étonnement'doulou- 
reux dout ils avaient recuilli l'ex: 
pression auprés des pères de famille 
de leurs dioceses, devant cette at 
teinte inallendue qu'on menace de 
porter à une loi si longuement pré. 
|parbe, si récemment votée, etsur la 
toi de laquelle ant de graves inté. 
rèls, inäalériuls et moraux, ont fé 
engagés. gi 


| Les doux cardinaux archevôques 
de Houen et de Paris se sontctitr 
gés d'être aupres du gouvernement 
les interprètes du sentiment tndhi. 
Line de tous leurs colleguews 

La lettre suivante dé Mgr, Dupan 
loup adressée à un journal français 
expose la situation 

Viroffa y, 
Mou cher atni, 


lé mercredi 22 imars 1870 


Vous craignez que je ne $ois trop 
léclaration de M Wad. 


me demandez ui 
retirer aux niuiveteitée lilives Ja part 


érnu de la 


dins ton. et ous 


22 


à …… 


mon 
. nm 


-tion publique ; 


nn anrer dam um mme + "© 


ns HD. Dose 10 2 mm emsmememmmescms  sumenne same | 


«€ la loi leur donne dans la colla | cast à dire qu'il developpe en lui la 


mn des grades est d'une telle can |vie du corps et la vie plus inpor:lenseignant, Si cetto conclusion pou. 
nous |tante de l'âme, 


‘quence ; l'essentiel pour 
est-il pas de sauver le principe ? 
Non, mon ami, ce n'est pas là «au. 
‘er Je principe, mais le sacrifice, car 
a collation des grades, c'est la Liber. 
& même de l'enseignement supé 


cieur, ot la mesure annonces si pré. | 


tipilamment par le ministre n'atteint 
pas seuleinent un détail, mais 


sencé même de la loi; ere frappe la |” 
loiau cœur, et par conséquent, sur: 


ce point, il n'y a pas d'illusion, de 
fatblesse, ni de capitulation pos 
sible. 

En effet, si toute participation à 
l'examen de leurs élèves et à la col 
lation des grades leurest retirée, les 
professeurs des universités libres ne 
ferout rien de plus que ce qu'il leur 
était loisible de faire avant Ja 
J'y avait, avant la loi, des répéti 
teurs, des préparateurs qui presen 
taient leurs élèves aux examens et 
aux grades des facultés. Les pro 


ront pas un droit de plus et ne fe 
ront pas une autre besogue. Ils se 


ront, purement et simplement, des |plus un devoir, Ce droit s'étend! 
au aussi loin que le devoir auquel il 


répéliteurs, des jréparaleurs, 
service des facultés et des profes 
soeurs de l'Etat. 

Leur,enseignement ne perdra pas 


originalité, toute indépendance : 
eux mèmes se trouveront places en 
dehors de tontes les conditions d'une 
vraie et lovale concarrence. 
Bref,se serait, sous le nom de 
Ja liberté, le monopole,plus un men 


ELU 

Et c'est un ministre qui, dès Île 
lendemain de son: arrivée, se hâte 
d'aller lui-même au devant de la 
gauche et nous offre en holo- 
dauste, huit mois aprés le vote la 
loi, avant toute expérience et tout 
essai de cette loi! 

Quoi! ces messieurs nous deman 


dent de faure avec eux lessai loyal! 


d’une simple loi! 

Au surplus, mon cher ami, im- 
possible de se dissimuler, c'est la 
guerre contre l'Eglise qui se déclare, 
On commence par détruire la loi sur 


“la liberté de l'enseignement supé- 


rieur ; de plus un projet est déposé 
pour exclure les évèques et les prè- 
Wes,des divers consuls de linstruc 
en outre, où Ss'ap 
prête à interdire l'enseignement 
aux congrégalions, pour imposer 
l'enseignement obtigatoire €t lai- 
que, et eu mème temps une autre loi 
demande la tiberté illimitée des ca 
barets, et d'autres ni plus ni moins 
que la liberté des clubs. Ce sont là, 
won cher ami, les préludes. 
promet. 


République ou n'a rien de plus pres 
sc que l'identifier avec la guerre à 
la religion, Voilà ce qu'il 
voir, et se leuir prûls, 

dévonés 


Vous savez mes biens 


sentiments en NS. 


+ FÉLIx, évêque d'Orléans. 


+ 


Notes sur le droit do l'Ensoignement. 


Ji existe dans le moude deux pou 
voirs d'enseignement seulement, 


l'es. | 


La vie de l'âme est double : vie de 
intelligence, vie du cœur, L'ali. 


: , s droi & “tétre se | parti: ‘ensoi ment, 
ment du cœur est le bien, l'aliment | ses droits, lesquels ont été transportés | partie de enseignements 


LE METIS, 


Donc l'Etat n'est pas un pouvoir | probation de leur dortrineet de leur! 


|vait être discutée ce serait par cette 
raison que la famille en entrantdans 
} 


| la société civile a perdu plusieurs de | 


l 


urission par l'Eglisr. | 

20 Done l'Etat n'a pas le droit d'ime! 
poser des programmes d'enseignement. | 
Déterminer le programme est une! 
c'en est! 


de l'intelligence est le veu. Don. à l'autorité sociale, c'est ä.dire à l'E-| mème nne des parties les plus im- 
| dd . ; x 


inerà l'intelligence l'aliment de la 
vérité, C'est en quoi consiste l'ins 
itruction, où l'enseignement. Le 
\père a donc le devoir de donner à 
{son fs l'enseignement et un ensei- 
|gnement qui reponde À sa condition, 
,e'est à dire plus ou moins élevé, plus 


où moins complet, plus où moins dante de l'Etatil y avait un droit pété e Pa % 
supérieur, Si le pére ne peut pas |naturel d'enseigner, et ce droit ap Hskhite de les imposer. TL peut, sans 
(lui même remplir cette obligation, |partenait à l'autorité paternelle, | 80rûu 


il la doit remplir par d'autres, qui 
(seront en cela ses delégués et le 
(romplaceront dans  l'accomplisse 


Lineut de son devoir. 


Joi. | 


| 


| 


| + . * . û anti 
| l'enseignement, Et comme le devoir | ‘ur dans les nations de | 
saulement par lä toute diguité, toute est essentiel et imprescriplible, ainsi sauf peut-etre chez quelques-unes ol | 


Cela | 


Aussi le père à, de par la nature, 
le devoir, et'un devoiressentiel d'en: 
seigner à son fils Ja vérité Si 


en a le devoir il enale droit; c'est} 
fesseurs des universités libres n'au !Une conséquence rigoureuse et une | 


corrélation nécessaire, Car le devoir 
sans le droit corespondant ne serait 


correspond, c'est-à dire, à toutes les 
vérités qui forment l'ensemble de 


est le droit, également essentiel et 
inprescriplible. Et comme le père 
a le devoir, sil ne peut lui-même 
donner à ses enfants une éducation 
convenable, de déléguer auprès d'eux 
des instituteurs, de même il en a le 


droit ; 1l peut confier ses enfants à! qu'à la période révolutionnaire qui! 


des instituteurs particuliers ou pu 
blics, à des corps enseignants ; et 
ceci pour toute espèce d'enseigue 
ments ; et c'est de lui que ces instr. 
tuteurs publics où particuliers, que 
ces corps enseignants tiennent com 
me délégnés le droit d'ensvcigoer, 
Voila pour le: pouvoir naturel. 

Le pouvoir surnaturel n'a pas de 
moins solides fondements, l'Eglise 
est enseignante de droit divin, en 
vertu de la délégation de son fonda. 


teur, maître suprême du monde et let le devoir d'enseigner, qui sont eéta lai 
| 


docteur universel. (Toute pussance 
n'a été donnée au Ciel et sur la terre. 
St, Math XX VIE 18  Jésns Christ 
Verbe incarné, auquel toute puis 
sance a été donnée par Son Père, au 
ciel et sur la terre, Jésus Christ qui 
est la voie, la vérité et la vie, donne à 
son église non pas seulement la per- 
mission, tLäis la mission formelle 
d'aller par toutes les nations enser 
guer et bapliser. 
Math 


Euntes ergo docete 


XXVIIE, 19. 


omnes qgenies. 


L'église à le pouvoir d'enseigner | 


commune celui de bâptiser, c'està dire, 
de telle sorte que ce pouvoir est in 


| dépendant de toute loi humaine, Et 
Jésus Christson fondateur reste avec 


| 
Ainsi, pour uous faire aimer la | herent à sa constitution, absolu, in positive de Jésus-Christ roi du mon | 
1 
| 


fautlelle jusqu'à la consommätion des 
|siveles, pour l'assister dans l'exercice 


| de eo pouvoir, (Voici que je suis avec 


jusqu a la consommation des 


(Math. XXVIIL 2) 


Il est évident que ce droit conféré 


VOS 


siwcles. 


à l'église par celui qui est la source, 
{de toute vérité s'étend à toute vérité 


| 


qu'elle qu'elle soit, non seulement à 
| 


un! la verité religieuse proprement dite, 


pouvoir naturel qui réside dans Ja! tits à tout ce qui est en général du 
famille, et u11 pouvoir surnaturel Î d innilne de l'intelligence, à tout Cv 


qui réside dans l'église, 


(qui fait l'objet de l'enseignement 


Ce double pouvoir enn1brasse toute Car Le St. Esprit, qui assiste l'oglise 


enseignement quel qu'il soit, pri 
maire, secondaire, supérieur, Car 


l'éclaure lui enseigne toute 


docebit 


el qui 


vorile, (Spiritus  verilalis 


ces divisions ne sont que des parties | OPAAENT LerHalen, 


de l'enseignement, qui lui môême est! 


une chose we, répondant à une 
uotion wie. 


Le pouvoir naturel qui appastient dans la 


äu pére dotanii it 


mème de la nature L'ordre de la 


t pose sur l'oriire | 


Ainsi, nous avons un double pou 
voir d'enseignement, pouvoir natu 
rel, et pouvoir surnaturel, résidant 


fuunille et dans l'église, 
s'étendant à tout ordre de véritôs 
En deh rs de ces deux pouvoirs il 


nature est que le pure love son tils n'en existe pas d'autres 


|| tenaient à l'autorité donr stique pas 


(tal, et*que ls droil d'enseignement | 
|étant de ce nombre, l'Etat par là est! 
devenu pouvoir enseignant. | 


| Examinons la valeur de ces rai ! 


sous, [l'est sûr historiquementqu'à 
l'origine la famille a préexisté à l'Etat | 
Or, dans la famille encore indépen | 


Mais avec la progression du genre! 
l . , « | 
humain, la famille cessa bientôt! 
| d'ètr: l'unique société ; il se forma 
des communautés plus étendues, des | 


lcités, des Etats. Evidemment plu | 
sieurs des droits qui jusque là appar 


Fi Di" Fi 
tsérent alors à l'autorité sociale. Le! 
droit d'enseignement estil de ce 


| nombre ? L'autorité pat 


elle dépouillée au profitde l'autorité | 


sociale ? Et pouvait-elle l'être ? 
!. Quant à Ja question de fait, l'an-! 
\torité paternelle garda le droit d'en | 
iseignement. Nous ne voyons pas 
l'antiquité, | 
|les principes socialistes avaient pré | 
ivalu, comme à Sparte, l'enseigne: | 
ment aitété abxarbé par l'Etat I | 
| est presque towjours et presque pür | 
tout resté libre, . Et dans les nations 
chrétiennes 1len fut de mème jns | 


| 


s'ouvre en 17, L'Etat favorisait, | 


laidait, secourait Ll'eusignement 
[inais il 5e se constitua Yimats 
[inèige proprement à 
laissa ce droit à | 


| 

| 

 glise. 

Quant à la question de droit, l'Eta | 

ue peut s'approprier l'enseignement) 

par la aisou que cette appropriation | 
est inutile et tijuste. 


| 


Inutile, puisqu'il y a déjà dans l'E: 
:tat deux autorités qui ont le pouvoir 
blies et ont vocation pour le Faire, et! 
| pour to bien faire, qui l'ont faitet, 
qui l'ont bien fait en tout temps, et! 
peuvent encore le faire et le bien! 
faire maintenant si on les laisse! 
hbres. | 
| Anjuste, juisque s'approprier l'en-! 
mat c'est, de la part de FEtat, 
| spoher la famille et l'église d'un droit 
inhérent à leur constitution, droit | 


| fondé d'un côté sur l'ordre impres- 


| 


F * | 
:criptible de la nature, qi fait le père | 
Imalre de son filset de l'enseigue | 
ment à lui douner ; et de l’autre 
côté sur une délegation formelle et 


Nulle 


renverser ce 


| de’et docteur parexcellence 
prétention ne peut 
double droit : y porter atteinte, c'est 
s'attaquer en mème Lemps, à la na | 
tomber ! 


n 
1 


ture et à Jésus-Christ, c'est 
daus le socialisme et dans Fathéisme. ! 
De cette doctrine une fois établie ! 


| dérivent les conclusions suivantes : 
lo. Donc l'Etat n'étant de lui 


mien UT pouvoir enseignant ne peul 


pas 


enseiquer, s'al le fait, que d'une manicre 
subordonnée aux deux autorités léqi 
times qui possèdent proprement de droit 
d'enseionement, En d'autres termes, 
l'Etat peut avoir des écoles, des uni. 
versites, des professeurs * mais ces 
professeurs, il ne peut Les poser en 
représentants de lautorilé sociale ; 
il ne peut de son chef les investir du 
droit d'enseigner, qu'il ne possede 
pas lui-môme Ce qui les en inves 
tira ce serd Ir délegation du pere de 
famille, s'il veut par uu bre choix 
leur vontler ses enfants 
Le QLEE les en inveslira © 
sera daus la societe chrétienne | ip 


à qui il appartient de 


[curé PEAUX 


| : 
| plus importa 


prononcer sur denrs capacités : et 


| l'absence du pan droit de sou habit, | 
| 
| 
| 


portantes ; et l'on peut dire la plus 
importante à cause de l'influence 
décisive qu'elle exerce sir tout le 
reste. Si donc le programme fait 
partie de l'enseignement, l'Etat nd 
vaut pas le pouvoir enseignant, n'a | 


pas par conséquent le pouvoir de| 


! 


encore | 
r de son rôle d'auxiliaire en pro 
poser, mais seulement en proposer à | 
la libre acceptatiqn de-ceux qui ont 
le pouvoir légitime d'enseigner. 

30 Done l'Etat n'a pas lui-méme le 
droit de conférer des grades, puisque 
ces grades sont dans une partie qui 
n'est pas de son domaine. Le grade 
en effet, est l'attestation que l'ensei- 
gnement aété douné à quelqu'un 


eraelle far jusqu'à tel ou tel degré, et que la 


science de celui qui l'a reçu répond 
à ce degré. Or. à cut est-ce de ren 
dre ce témoignage rest à CeUX 
donner l'en- 
seignement et de ie juger, c'està-dire 
à l’autorile enseignante émanant de 
la délégation des pères de famille et 
de l'église ? Si FEtat à des profes- 
seurs auxquels des parents confient 
leurs enfants, ils auront eux-mèmes 
comme les autres, le droit de coufe 
rer des grades, mais ce n'est pas de 
l'Etat qu'il le tendront. 

Ici on objectera peut-être que l'E 
tat avant le devoir de veiller à la sé- 
interûts de la société 
doit avoir par conséqnent le droit de 
clttude de coux qnise des 
is fonrtions sociales 

que c'est à lui de 


éufior l 


A ceriai 


que les grades etant des cerlüifieats 
authentiques de cette capacité, c'est! 
à lin et non a d'autres, qu'il appar- 


| tient de les conférer. 


Nous répondrons que Le grade par | 
le couronnement de! 

: } 
quil fai partie de! 


lui-méme est 
nseignement, 
l'enseignement: que le droit de Le | 
conférer fait partie du droit d'ensei | 
gner, el Consequemnent 4 pn irtient | 
à ceux À qui al appartient d'ensei | 
gner, et que PEtat pour sauve garder! 
son‘droit et remplir sou devoir peut 


| 
| 
iustituer des examens speciaux à! 
| 
! 


l'entrée des fonctions dontTlexercice 

importe à la sécurité soriale. Nous! 

recounaissons à l'Etat ce droit d'era- | 

men professionnel, et nons aflirmois | 

qu'il luisuffit — L'Univers, de Paris. 
D RP Rat A 1 


VARIETES. 


Suite des observations du Figaro : 
Dans un bal. 
Un homme, que ses distractions 


| 


ont rendu célèbre, s'absente un mo lcahivrs de musique, oùvrages poutiques, 


ment el, à son retour, voit tout le 
monde sourire autour de Jui. 

I se regarde et s'aperçoit de! 
qui se trouve loge dans 
talon. 

Il se sauve au fond d'un couloir et 


so! pt) 


revient bientôt la figure rayon | 
pante, | 
* . x ! 
Cette fois, lhilarité éclate de 


toutes parts, 
Daus sa distraction, il avait cor | 
rigé l'irrégularite de sa toilette en! 
envoyant le pan gauche rejoinire 
son pendant, | 
Il étaiten veste, | 
Un avocat de Colmar 
uer vent 
de f 


its de 


vient de lé | 
nulle francs à la maison 
cette valle w J'ai, ditA]l 
dans son testament cagne cot argent 
} 


ut dt 


toute leur vie 


mou legs n'est 


IN qui ont pass 


1 faite le s roms : 


n 
lite l'ounmtiles ‘11h 


a tm 
MECES 


ina, enfant de 
Âge da |4 mois. 


n it la e Lieorg 
M, dosaph hr) sur 


 VOU2 APERCEVEZ-VOUS QUE LE 


une phurmacie de première classe, 


Assortiment complet de toutes les Drogues, 
Médecines et articles qui se trouvent dans 
Prescrimtions de Meéderins et Receiies 
de famille préparées avec sotn. 
Se souvenir du local qui se 
trouve vis-à-vis la Bâtisse du 


Nouveau Marché. 


Winnipeg, à Mai, 1876. êm. 48L, 


me tt tt trs 


7: 7 
W. H. LYON, 
GRANDE - RUE,-—WINNIPEG, 
Vis-àis le Nouveau Bureau de Poste, 
—IMPORTATEUR— 
DE GROS ET DE’ DETAIL, 


COMMERÇANT EN Phobuits, ÉPicERIEs, 
VINS, LIQUEURS, CIGARES, CHAUSSURES 


Entrepot Medical : 
M. BANKS, 


‘ 


et 
MARCHAND A COMMISSION KN GENERAI 


a — 


Cette Maison donne toute son attention aux f 
consignations de produits et de toute espèce” 
de Marchandises qui lui sont faites ; il en 
“are du compte sans délai, 


Avances libérales faites sur des consignalions 


Winnipeg, 15 Mai, 1876. 3 


LE MAGNIFIQUE CHEVAL 
‘“ Jeune Canadien, 


Importé ici l'été dermer, à remporté le 
ler prix à la dernière Exposition du Comte 
de Selkirk, EE 


m 
LEP 


C'est le plus joli cheval qui soit venu 
à Mauitoba et }e Nord-Ouest. 

Tous ceux qui désirent amé#biorer lg ras 
de leurs chevaux feraient bien d'en proliter 
luranut 1 saison qui va commencer, 


Peur lus conditions et autres informations 


s'adresser au proprietaire, à SE Buntlace,4 
prés de la Fraverse, 
OCT, ALEARD, 
Propretaire 


St. Boniface, 9 Mars 1576, L77 


me 


| Papeterie Librairie ! é + 
WASHINGTON FRERES, 


GRANDERUE=WINNIPEG. 


td 
Presque en face du nouveau Bureau « 
Poste. 


Nouvellge marchandises arrivées Con 
sistant en livres d'ecole, papeterie, livres 


livres pour les Dames, etc. 


\ (4 . TTIEN de 
En outre, une grande variété d'objets 8 
fantuisie, de jouets et de tapisserie. 


SOUVENEZ-VOUS DE L'ENDROIT: 


Grande Rue de Winnipeg, presque vis 
vis le Nouveau Bureau de Poste, 


Winnipeg, 24 Mai, 1876. a 


O. K. 
Salon de Barbier-Coitieur, 
est ouvert de nouveau ? 


E. H. HILL, 


Champion de la barbe et de la 
fure, vous donnera ses Soins 
l'art qu'on Jui connait 


VENEZ LUI FAIRE VISITE 
Rue, H 


Ba iqu4t L}  #/ Ld 


1476 êm 


Urande iNMiDA4 | u 


Winnipeg, 24 ma 


